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Fe forty du cul des Mules! 

4 Le plus fot de toutes les bufes ! 
Mefchantrapetafleur de Vers! 

: Efprit bas ! elprit decrauers ! 
Mangeur des chardons du Parnaffe! 
Corbeau qui fadaifes croaffe! 

Plus pezant que n’eft vn fommier ! 

… Infeéteengendré du fumier 

: Du cheual qu’on nomme Pegaze ! 

- Bref le plusinfe® viedaze 
-Quifamais au mondeparut ! 
Desbeftes mefme lerebut! 

Qui va fait auoir l’infolence 2 
De menacer de la potence 
_ Celuy,dontles plus beaux efprits 
Admirent les gentils efcrits. 
 Tut'es donné beaucoup de peine, 
Etmis ta ceruelle à lagefne, 
Pourrimaillerfifottement, 
Etmedire filourdement, 
Parimpertinences fi fades, 
Du plusilluftre des malades + 
Quoy! luy reprocher qu'il eft gueux! 
Crochu,contrefaiét, monftrueux, 
Qu'il eft vne viuante vlcere, 
Et fon corps remply de mifere : 
Penfes-tu par la faire tort ñ 
À ce langoureux ? dont la mort 


Ne pourta pas ternir lagloire, 

Et dont l’erernelle memoire, 

Maloré tes frenetiques vœux, 

Paffera iufqu'à nos nepueux. 

Faut apprendre ätonignorance, 
ue dans la plus grande fouffrance; 


Dans le cerpsle plus mal conftruir, : 


Toufours la belle amereluir. 

Mais toy! quin'es qu vn franc yvro- 
Qui pourenluminertatrogne (one, 
De vins blancs & de vins clairets 
Furettes tous les Cabarets; 


Tous les deffauts que tu reproches 


À cetimpotent aux mains croches, 
Ne font que des deffauts du corps 
Quin'attaquent que le dehors : 
Ton ameinfecte & vermoulné 
Eft mille fois plus corrompueé, 
Que de ce malade la peau, 
Quin'eftrien qu'vn limple fourreau 
D'ynclprit, qu vn chacun confefle, 
Le modelile de gentillefle, 

Encor maudit reforimateur ! 
Malaurru verfificateur ! 
Qui merites que l'on t’aflomme , 
Pourquoy t'addreflerà cet homme? 
Eft-ru certain qu'ila produit 
La piece qui fair rant de bruit: 
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A prens! hibou,qui cherche noife, 

Que c'eft vn Bonrgeois de Pouthoife, 

Quine fait , pardieu, pas grand cas 

De ton pitoyable fatras. : 

uoy broiiller vne {mptimerie 

D'yne fi vilaineafnerie: : 

Ne fçauoir faire vn melchant Vers :° 

Mertre rime a tort & trauers: 

Etréndre vne mufe boiteufe: 

Efk.ce pas vne chofe honreufe ? | 

Va Vers trop couûit, l’autretrop long, 

Eft-ce pas eftre vn vraybroüillon? 

Mettre voyelle fur voyelle, 

Eft-ce auoirla moindre ceruelle > 

Ne direrien que demauuais, 

De bas ;d’abiect, & de niais, 

Dedans mefchante Poclie ; 

Et ce pas eftre en frenaifies 

Mais ,ie cefle de te berner, 

Er ie te veux bien pardonner 

Ton malplaifant Panecirique, 

De ton Parlement fantaftique, 

Parce qu'on n'y peut rien trouuer , 

Qui puiffe fon honneur fauuer. 
Larencontre en eftaffez belle, 

D'enauoirfaitle Parallelle 

Aux ApoftresdeIrsvs-CHrisrT: 

Ce n’eft pourtant pas tant mal dit, 

(Poureftre vnignorant fuprefme) 

Mais, l'amy, c'eftautreiziefme , 

Qui fon diuin maïiftre vendit, 

Et qui par apres fependit. 

(Qu'heureufe en feroit lafiournée ; 

Si c eftoit là la deftinée | 

Des premiers, feconds & derniers: 

Qui ne font que francs cafaniers ) 

Car trois ontgagnélaguerite, 

Depuis queï'ay donné ma fuitte, 

Et quittans de Paris la Cour), 

Ils {onticy depuisvniour: 

C’eft va tricon quife debande 

Pour venir augmenter [a bande. 
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La pour s’empefcher d'eftregueux 


-Car fçachez qu'eftant Colonel, 


: À vous Parifien Bourgeois? 


l'addreffe maintenant ma voix, 


Et ie quitte la Friperie 
Dece rat del'Imprimerie : 
Aprenez donc, frere , le nom Ne 2 
De ces Confeilleré derenom, | 
Le Premier, qui paroïiften lice; 
Eftvn pipeur de beneñce, 
À les attraper bieri ruzé | 
On l'appelle Besnwarp REezr 
Ec rien que l'amour de fa Croffe 
Ne la mis dedans ce nevoce. 
Lefecond'eft vngrard Nigaut, 
Quilenommede G VEN EcAvyD: 
Jadis la fortune profpere 
Acuança dans lesbiens{bn pere, 
C'eftoit vn'enfantdu rabots: : 
Qui marchant fur double fabor, 
Melchant bonnet fur à caboche, - 
Pas vn feul denier dans fa poche : 
Son corps couuertd'vnhaillongris ; 
De Rion s'en vint à Paris :. 
Il fut laquais , valler d’éftable, 
Er c'eftoit vn vallet paflable ; 
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Quand la mandilleil euft quitté, 


En Commis il fur fagoté, 

Et trauailla fi bien du poulce, . 
Qu à la fin fon bon-heur le pouffe 
Dans les Finances à g0go : 

Ecce plat pied de Guenegaut 
Fut vne fimefchante Hargne, 
Qu'il fut Trelorier de l'Efpargne : 


Dans fon tempsiliotia fes jeux, 

Et defrobant dans IesFinances, 

Il laiffa beaucoup de cheuances 

{ Quoy qu’il fut venu prefque nu ) 

Aux enfans qui l'ontfuruefeu: 
Ce s’eft mis dans la robbe; 

Où pas fibienilne defrobes | 

Ecn'en eft pas moins criminel: 


Etgardant porte fainét Anthoine, 
Il voulut vous donner le moyne, 
Etcommettrevnetrahifon,, 
_ Dignequ'on en fafle va tifon. 
Ce Mazarin de Capitaine 
Vouloitintroduire Turenne 
Etfes Soldats dans le pourpris 
De voftre ville de Paris: 

Dieu fçait , fi dans vn tel myftere,. 
On vous auroit fait bonne chere. 

Le dernier qui ne vaut pas mieux, 

Et qui n'eft pas moins odieux, 
_ Puis qu'ilafaitla mefmefrafque, 
Eft originaire de bafque, 
Je ne [çay fi c'eft quoliber, 
Mais on le nomme FrEvBET; 
Son pere eft chef de fa famille, 
Quoy qu'ilait porté la mandille, 
Ce qu'on croira facillement, 
Parce qu'vn chacun fçait comment. 
Gerte efpece de Valletailie, 
À courir eft de bonne taille : 
Je ne fçay fi verd, iaune, ou gris, 
Portoit l’homme queiedefcris, 
Bien fçay-ie qu'vn payeur derente ;. 
( Étne croyez pas que ie mente) 
L'auoit pr pour eftre laquais .. 
Etle faifoit bien trotter, mais : 
Quand il futaduancé dans l’aage, 
Preft d’entrer en apprentiffage , 
Il'augmenta de dignité, 
Et de trotin toufiours crotté, 
S'eftant mis dedans l’efcriture, 
On luy donna l'habit debure, 
Onenfitvn petit Commis, 
11 fe fit là quelques amis, 

ui, voyans fa belleapparence ;. 

Le poufferent dans la Finance, 
Et quandil y fut , quefit-il?. 
1i y futvnvolleurfubuil, 
Etpratiquamaintes bricolles, 
Pourattrapper maintes piftolles : 
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Comme l’autre il fut Treforier, 
. Ainfide fimpleauantürier, 


Et de nialautrutournebroche,. 


 Ilmittantdedeniersen poche, 


u’ila laiffé tous fes enfans, 
De biens & d’eftats triomphans : 
Car, foit fur lais , ou gens d'Eglife, 
Il trouuoit tout de bonne prife. 
Celuy-cy qui dans le Senat 
S’eft fait fouuerain Magiftrat, 
N'a pas vn feul brin de doétrine, 
On le peur bien voir à fa mine ; 
Sonnezaquilin en dedans | 


-Dontie des parfums malplaifans 


Et pour n’en dire dauantage, 


= Ohenpeutfaire vnalliage, 


Pour faire entrée en vn Ballet, 
AuecVErRSs16cN y le Turquet, 
Son œil fairà l'efcarpollette 
Tournée comme vne girotette: 


Enfin cét homme debrelan 


À les yeux faits comme vh merlan, 
uand ils eurent trauerfé l’oife, 
Et qu'ils furent dedans Pontoife, 


Dieu fçait fi l’on fut refoüy, 


Vousm’en croirezfiie dis oùy, 
Ce iolly Parlement de balle, 
À leur defcente les regalle 


D'ÿn fort gracieux compliment , 


Voicy donc à peu pres comment 
Celuy qui porte la parolle, 

Leur dit ,allors qu'il les accolle, 
(Et l'on ne peut pas dire mieux , 
C’eftoitle PRESIDENT CO1GNEV 
Ha , Meffieurs ! que la Coureft aife: 
Ca que pour elle ie vous baife, 
Allez, vous auez fort bien fait , 
Plus d’afnes on eft, plus on brait, 
Venez & fans ceremonie 

Prendre place en la compagnie, 

Au lieu qui n’eft qu'vn galetats, 

Er qu'vn nid propte pour des rats; 
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Mais ce lieu , quoy que peu fortable 
À noftretrouppeabominable, 
Eft rendu par nous honnoté, 
Et de nos charges decoré. 

Amis quelle refiouïffance 
Appotteicy voftreprefence, 
Car le nombre vous augmentés 
De gens pas mal defconfortés, 
Degens qui ne fçauent que faire, 
Non pas feulement bonne chere 
Nous changeons en trente momens 
De trente diuertiflemens. 
AlorsleCoicenE vx leutrecite 
Les jeux que j'ay mis dans ma fuitte, 
MaisF1EvVBET,quilinterrompt, 
Luydit, vousoubliés le plomb, 
Et puistay dedans ma valize 
Dequoy chafler faineantize, : 
l'ay criquetracs ; cartes & dez, - 
Quine fonrnullement pipez , 
Ertels qu'on s’enfertchezSEeRCOTE 
Chez qui tous les joursietripotte, 
Ainf pour criftefle amortir, 
Nous pourrons tous nous diuertir : 
Les vns jourontatoutestables, 
C'eft vn jeu des plus delectabies : 
Autres jourontau triquetrac, 
Quim a fouuent mis au biffac : 
Au tenard qui mange les poulles. 
l'ay fait mefme emplette de boulles; 
© Ceommeauffi du jeu des efchets, 
Et de trois paires d'offélets ; 
Nous pourrons joüer à la chance 
Où fe perd beaucoup dé finance ; 
Et qui par faute de metal, 
Conduit fon monde à l’Hofpital : 
À quinquenauue , au troudes Dames, 
Et comme les Barbiers aux Dames, 
À la raffle, an ieu de piquet, 
Au brelant commeau lanfquenet, 
Au trente & quarante , à labelle, 


Au jeu que le Here onappelle. 
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HocdeFlandre, & le Mazarin, 
Vnautre qui n'eft pas fi fin, | 
Er que peut apprendre tout homme 
Le jeu de la ferme on lenomme, a 
Ermille autres differens jeux, "4 


? 
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. Dontl'euenementeft douteux. 


Qui compolent le beau Senat, i 


_ Acettegentille ouuerture, 
Ils s'egayent outremelure, 
Crians tant qu'ils peuuent, vi#4s 
Vinat ; ce nouueau Mapiftrat : 
Que toufours luyfoit opportune 
Dans le ieu la bonne fortune : 
Qu'il vient à propos ! car fans Juy 
Nous ferions trepañlez d'ennuy : 
Maintenant à faute de caufes , 

Il apporte diuerfes chofes, A 
Auec quoy fott commodement : 
Nous prendrons diuertiflement, 
Voila-t'il pasvnexercice 
Digne de cesgens de Tuftice 
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Qu'on a plaqué dans ce climat; 
Voila, cesgens, de qui lagloire, 
ER l'ornementdenoftre Hiftoire, 
Displuftoft (infame flatteur, 

Et pire verfificateur ) 

Que c'eftnouuelle Academie 
Où rcfide vourc infaunie ; 

Et que toufours on maudira 
Tant que le monde durera. 


\ \ a ; n 
. Ce font là ces grands perfonnages ; 


Ces Confeillers , ces hommes fages 
Ces gens de qui la probité” | 
Ne reçoit point d’egalité ; 
Et qui pour auoir recompenfe | = 
Ont monitre leur obeïflance. 

A celaienerefponds rien, 
Va tu lestraitres affez bien, 
Ettoutainfi quele merite 
Cettebelletroupe d’eflitte, : 
Car on fçait bien que fon deffein 
N a point d'autre butque le gain. 


L'vn pour Coadiutorerie 

S’eft mis de cette fingerie ; 
Vnautre pour vn Euefché 
Du bon chemin s’eft debauché: 
Vnautre pourvne Abbaye 

À fa confcience trahie; 
Morceau pourtant qu'il n'aura pas, 
Quoy qu'il en facé bien des pas, 
Lesautres ont gagné le large, 
Croyans attrapper quelque charge; 
Sefaire Miniftres d'Eftat, 
Quelques autres pour le Ducat ÿ 
Enfin dedans cettedemarche, 
Rien que leurintereft ne marche ; 
Et dans leur malheureux trafic, 

Ils vendentlebien dupublic. | 
Voila quelle eft la belleengeance, 
Donttureclames la clemence. 


Aproposienedifoisrien 
Detes belles Stancesde chien; 


. Dontleftilleeftaufñfi crotefque 
Que ton mefchant oder 


Mais reçois vn confeil d amy, 
Qui ne fait pas vn petit ply ; 
Le ce dis ne fois plus Pocte, 
Car ( &ie feray bon Prophete) 
Ie teiure par Appollon, 
Sa vielle &c fon violon, 
Si ta tefte au meftier s'applique, 
Que tu deuiendras frenetique; 
Crois moy donc ne t’en mefle plus, 
Situ ne veux eftre reclus 
Dedans vne petite loge 


Où les fous comme toy l’on loge. 
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